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L’encre coule comme
du sang de
nos gorges déployées

on cherche le mot
on cherche le
bon mot

on se roule en
virgules et
s’étouffe sur 
les points de
suspension

………..

C’est une drôle
de pluie
dehors
qui

tombe
qui 
sonne

un peu comme
des applaudissements
et rires
enregistrés

une giboulée de
farces plates sur 
sur une plaie
ouverte

Ouais

Cette photo du
jeune poète

Sa main en fusil
qui tient une
cigarette

Le regard fixé
vers le rictus
de l’horizon

………..

Le goût de déroute
et de rouille
dans la bouche
au déjeuner

Les feuilles font
leur deuil sur
les seuils de portes

Les saules s’appuient
sur les murs du
jardin pour
pleurer

………..

Pas un seul poète
dans la nouvelle saison
littéraire

Pas un seul
merveilleux nuage
dans le ciel

Le soleil fait un
Seppuku spectaculaire
sur la lame rouillée de
l’arc-en-ciel de Dorothy

Est-ce que ce sont
les fenêtres qui
sont sales
ou
est-ce notre
réflexion

Réfléchissons

On ne voit
rien

On ne voit que
Nous

………..

Les oiseaux sont gelés
dans un ciel
noir et blanc
photoshoppé

Les voitures volent
à ras le sol
à ras la peau de
piétons et
cyclistes

Bienvenue au futur

Patrice Desbiens 
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